
Monter sur ses épaules
quand j’aime-t-à me plaindre
que mes jambes ne portent plus.
	 mont touffu
boucles sauvages noires blanches grises,
maîtriser le colosse, 
épouser le rythme saccadé de sa marche,
se sentir toute-puissante.
Narines plongées dans son cuir chev’lu
et sentir par bouffée
	 Haletante
l’odeur animale de sa terre aride.
 de mes deux bras 
	 t’ enlace
	 couvre-chef 
protecteur et valeureux.
Doubler son regard, anticiper les obstacles. 

Ils avancent ainsi comme deux explorateurs
		  dans l’imprévisible. 
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